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Comment commence l'évolution ? 
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En expliquant la complexité et l'apparente finalité des propriétés du vivant, le principe d'évolution par sélection 

naturelle offre au raisonnement biologique sa pierre angulaire. Toutefois, ce principe reste à ce jour inopérant 

pour expliquer l'émergence même du vivant, dans la mesure où sa formulation repose sur des propriétés 

minimales biologiques et non physicochimiques: individualité et héritabilité [1,2]. Pour expliquer l'émergence 

de l'évolution, deux hypothèses s'offrent alors à nous. La première, que nous jugeons improbable, a minima 

insatisfaisante, implique de supposer une apparition purement “fortuite”, c'est-à-dire strictement non 

darwinienne, de ces propriétés minimales. La seconde, notre hypothèse de travail, est d'envisager la possibilité 

d'une re-formalisation, vers plus de généralité, du principe d'évolution par sélection naturelle. Nous 

chercherons dans cet exposé à présenter d'abord une analyse conceptuelle et épistémique de ce problème, pour 

évoquer ensuite les travaux de modélisation entrepris pour tenter de le résoudre, c'est à dire de rendre compte 

de cette nécessaire articulation, de ce passage, du physique au Darwinien, et peut-être au biologique. Reposant 

sur un minimalisme n'obéissant qu'aux lois élémentaires de la thermodynamique, ces modèles visent plus 

spécifiquement à saisir les conditions d'une émergence, vraisemblablement graduelle, de proto-individus 

porteurs de variance héritable. Les cycles autocatalytiques constituent dans ce cadre des objets d'un grand 

intérêt [3–5], dont la complexification pourrait générer des systèmes appréhendables à la fois, et de façons 

également pertinentes, dans un cadre physique et dans un cadre Darwinien. La détection systématique de ces 

objets dans des “soupes physiques” complexes constitue un premier défi computationnel, que nos récents 

développements algorithmiques permettent de relever. 
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